
  
    
  

		
		
			
			
			
		

		
		
		
			
				
			
		

		
		
		
	
		
			
			  
				[image: premiere.jpg]
				
			

			
			
			
				
				[image: ]
				
			

			
			
			
			w CHAPITRE 1 W

			Au fin fond d’une grotte de la montagne de Jade se cachait la dragonne la plus dangereuse de tout Pyrrhia.

			Et ça ne la réjouissait pas franchement.

			– « C’est juste en attendant que Ruby soit partie », marmonna Péril en faisant les cent pas. Voilà ce qu’il a dit. Il y a des heures. Il a dit qu’il reviendrait me chercher quand ce serait plus sûr. Ha-ha ! Comme si j’avais peur d’elle. Je n’ai peur de personne. Par les trois lunes, ça fait une éternité. Il faut combien de temps pour récupérer un corps, hein ?

			Et de toute façon, pourquoi devait-elle se cacher ? Elle aurait bien aimé le savoir.

			Oui, elle avait été bannie du royaume du Ciel, mais la reine Ruby ne pouvait pas la bannir de la montagne de Jade. Argil l’avait dit lui-même : on n’était pas au palais du Ciel. Il avait affirmé : « Tu as tout à fait le droit d’être ici. »

			Était-ce seulement vrai ?

			Avait-elle encore le droit d’être – ici, ou ailleurs – après tout ce qu’elle avait fait ?

			Elle, tout ce qu’elle voulait, c’était être avec Argil. Près de lui, avec lui, respirer le même air et contempler le même ciel que lui. Ce n’était pas trop demander, si ? En échange, elle ne ferait plus de mal à personne, et tout le monde serait content, non ?

			Peut-être pas. La reine Ruby tenait visiblement à ce que Péril reste seule et désespérée.

			Bon… Péril souffla une volute de fumée et s’avança jusqu’à l’entrée de la grotte pour jeter un regard dehors. Qu’un dragon essaie de la séparer d’Argil, et elle lui carboniserait la tête. Même si ce dragon se trouvait être la nouvelle reine des Ailes du Ciel.

			« Sauf… sauf si Argil n’est pas d’accord. »

			Péril se remit à arpenter la petite grotte, les ailes agitées de soubresauts, entre ces murs de pierre qui la rendaient claustrophobe.

			À une certaine époque, quelques mois auparavant, lors de la réorganisation du royaume du Ciel, Péril avait imaginé les choses bien différemment. Après avoir aidé Argil et ses amis à s’échapper de l’arène de Scarlet, elle était revenue au palais, mais Fournaise et Scarlet avaient disparu et le clan était en pleine panique. Qui allait diriger les Ailes du Ciel désormais ? Qu’était devenue leur invincible reine ?

			Quel soulagement lorsque Ruby était arrivée et avait pris le pouvoir ! Péril s’en souvenait parfaitement – et elle s’en voulait d’avoir été si naïve ! Comme tous les autres, elle s’était dit : « Une nouvelle reine ! Qui n’est pas un monstre ! Tout va changer ! »

			Effectivement, tout avait changé. En bien, pour la plupart des Ailes du Ciel… sauf Péril. 

			Il n’y avait eu ni remerciements, ni cérémonie, ni médailles, rien de tout ce que la Péril de l’époque espérait. La Péril de l’époque était sacrément idiote.

			En fait, c’était comme si personne n’était au courant que Péril avait aidé les Dragonnets du Destin à vaincre la reine Scarlet.

			« D’accord, ils ont fait le plus gros du boulot, mais j’ai participé quand même. Personne ne l’a remarqué, alors ? »

			En guise de remerciement, la première mesure que Ruby avait prise en tant que reine avait été de la bannir du royaume du Ciel.

			Péril l’entendait encore siffler : 

			– Je ne veux plus jamais te revoir.

			Et elle se rappelait l’étrange vertige qui l’avait alors saisie, comme si on lui avait coupé les ailes.

			Jusque-là, Ruby s’était toujours montrée… pas franchement sympa, mais pas hostile non plus. Elle était surtout très effacée. Elle se contentait de lui adresser un signe de tête poli lorsqu’elle la croisait dans les couloirs ou de quitter la pièce quand Péril venait parler à Scarlet. Pour être honnête, elle ne l’avait jamais trouvée vraiment digne d’être reine. D’où sortait donc cette dragonne impérieuse et sûre d’elle ?

			– Mais… pourquoi ? avait protesté Péril, s’efforçant d’ignorer l’expression des gardes qui entouraient Ruby.

			Pourquoi avaient-ils l’air aussi ravis ?

			– Parce que tu es une meurtrière, avait répliqué la reine comme si c’était une évidence.

			« Mais nous sommes tous des meurtriers, non ? avait pensé Péril. Nous avons tous commis des atrocités parce que Scarlet nous l’avait demandé. Qu’on me montre un seul dragon qui lui a résisté ! Pourquoi suis-je la seule à être punie de lui avoir obéi ? »

			Puis elle avait regardé Ruby dans les yeux et elle avait compris qu’il s’agissait d’une vengeance personnelle. Ruby la haïssait. Péril n’avait jamais vu ça… Même aujourd’hui, elle ne comprenait pas vraiment les racines de cette haine. Elles avaient pourtant toutes les deux été des Ailes du Ciel loyales à leur clan. Elles avaient toutes les deux suivi les ordres de Scarlet. Ruby, mieux que personne, aurait dû comprendre ce que Péril avait été poussée à faire, non ?

			– Pars. Ou meurs, avait décrété Ruby. Peu m’importe. Mais tout de suite.

			« Et comment comptes-tu m’y obliger ? avait eu envie de répliquer Péril, sentant la colère bouillir sous ses écailles. Je pourrais te tuer sur-le-champ, d’un simple coup de patte. Je pourrais tuer tous les dragons de cette pièce, je n’ai qu’à déployer les ailes. »

			Et elle avait bien failli. Ce n’était pas l’envie qui lui manquait. La seule chose qui l’avait arrêtée, c’était Argil.

			Il y avait du bon en elle, il l’avait dit. Ce qui signifiait sans doute qu’elle ne devait pas griller une brochette de dragons chaque fois qu’elle était énervée.

			Il pensait qu’elle pouvait aspirer à mieux qu’à être le monstre tueur de la reine Scarlet. Elle avait donc décidé de s’améliorer, pour lui.

			Enfin… elle allait essayer.

			Mais c’était difficile. Certains dragons étaient tellement pénibles, parfois. Ils méritaient presque d’être brûlés vifs.

			Et puis, elle n’aimait pas être mise au coin, exclue comme ça, dans une grotte pendant des heures, tout ça parce que sa simple présence risquait d’agacer Ruby. La reine des Ailes du Ciel devait venir à la montagne de Jade récupérer le corps de l’élève qui était morte, Carmina. Bon, c’est sûr, elle ne devait pas être de très bonne humeur. C’était sans doute plus simple pour Argil et ses amis que Péril reste dans l’ombre, pour que la visite de Ruby se passe le mieux possible.

			Mais POURQUOI ÇA PRENAIT SI LONGTEMPS ?

			La dragonnette retourna à l’entrée de la grotte jeter un coup d’œil dans le couloir faiblement éclairé.

			Un peu plus profond dans la montagne, des éclats de rire et des clapotis montaient du lac souterrain que les élèves Ailes de Mer s’étaient approprié. Ils y passaient tout leur temps libre, c’était leur quartier général, désormais. Péril prenait soin de les éviter. En fait, elle s’efforçait de ne croiser aucun élève de l’école.

			Ici comme ailleurs, tout le monde la craignait, cependant personne n’était aussi méfiant qu’au royaume du Ciel. Seuls les Ailes du Ciel avaient l’habitude de faire un détour pour ne pas l’approcher. Les dragons du palais de Scarlet étaient devenus experts dans l’art de l’esquiver. Où qu’elle aille, on s’écartait sur son passage, la voie était libre.

			Ici, c’était elle qui devait faire attention. Elle qui devait prendre garde à éviter les autres. Car même s’ils avaient peur d’elle, ils oubliaient constamment sa présence.

			Que se passerait-il si par mégarde elle leur rentrait dedans ? Si sa queue frôlait l’aile d’un dragon ?

			Comment réagirait Argil dans ce cas ?

			Selon lui, elle méritait une seconde chance… mais si elle brûlait l’un de ses élèves, elle n’aurait sans doute pas de troisième chance.

			Péril serra les pattes en pensant à tous les dragonnets qu’Argil protégeait. Il les aimait plus qu’elle, non ? Si, sûrement… Pas vrai ? Ces dragonnets innocents représentaient le brillant avenir dont il avait toujours rêvé. Aucun d’eux n’avait tué… – hum, elle préférait ne pas compter – des tas de dragons.

			Mais aucun d’eux ne lui avait sauvé la vie non plus. Ni la vie de ses amis !

			Peu importe. Ils la détestaient quand même, ses merveilleux amis qui, telles des flammes bleu, vert et or, se dressaient brusquement entre elle et lui, suspicieux, dès qu’elle lui jetait ne serait-ce qu’un regard.

			Dans les sables du bastion de Fournaise, alors qu’elle venait de lui sauver la vie, en présence de tous les clans, Argil avait suggéré :

			– Peut-être que c’est Péril, notre Aile de Feu.

			Et durant un instant surnaturel, elle avait pensé : « Oui, peut-être… et ça rachète tout le mal que j’ai fait. Peut-être qu’en sauvant Argil, j’ai sauvé Pyrrhia. Peut-être que tout le monde va me pardonner. Peut-être que tout le monde va m’aimer, désormais. »

			Sauf que ça ne s’était pas du tout passé comme ça.

			Une fois la guerre finie, Péril avait cherché la reine Scarlet pendant des mois, à travers tout le continent. Où qu’elle aille, en la voyant arriver, les dragons s’enfuyaient à grands cris. Ou ils s’évanouissaient. Ou encore ils lui jetaient des lances et des pierres, tout ce qui leur tombait sous la patte de lourd, pointu, tranchant. Une fois, elle s’était même pris un crocodile mort dans la figure en survolant les marais des Ailes de Boue.

			C’était bizarre, mais ce genre de choses vous faisait en réalité plus de mal à l’intérieur, sous les écailles, qu’en surface.

			C’était fou qu’un dragon que rien ne pouvait atteindre en surface, puisse être en si piteux état à l’intérieur.

			Ah ! Un bruit de pas ! Le bruissement d’une queue sur la pierre. Argil ?

			Péril se rua dans le couloir et il s’en fallut d’une écaille pour qu’elle percute un dragon qui n’était absolument pas Argil.

			Cependant, le jeune Aile de Mer ne perdit pas connaissance, pas plus qu’il ne fit un bond en arrière, il ne poussa même pas le moindre cri. Il se figea juste, fermant les yeux comme si le danger allait disparaître simplement parce qu’il ne le voyait plus.

			– Qu’est-ce que tu fabriques là ? râla Péril en reculant vivement.

			– Hum, répondit-il d’une voix rauque. Je marche ? Dans le couloir ? Pour retourner dans ma grotte ?

			Il se risqua à entrouvrir un œil pour la regarder.

			– Eh bien, C’EST PAS MALIN ! aboya-t-elle.

			Il réfléchit un moment, ouvrit les deux yeux et la toisa posément.

			– Oh, pardon.

			Quel étrange dragon ! Il ne possédait visiblement pas une once de feu en lui. Ce n’était pas commun chez les Ailes de Mer : Tsunami était une véritable boule d’énergie qui s’enflammait à tort et à travers dès que quelque chose l’énervait (c’est-à-dire presque tout). Quant à sa sœur, la petite princesse Aile de Mer, elle avait tout l’air de cacher une gerbe d’étincelles à l’intérieur. 

			Ce dragonnet vert foncé, à l’inverse, était une flaque. Une flaque sans aucun feu qui clapotait tranquillement devant elle, sans même essayer de fuir.

			– C’est toi, Péril, c’est ça ? dit-il. La reine Scarlet…

			Il laissa sa phrase en suspens, se rendant sans doute compte qu’il était difficile de la terminer.

			« … t’a utilisée pour commettre des massacres ? »

			« … s’est servie de toi comme machine à tuer ? »

			– Oui, confirma-t-elle, la célèbre machine à tuer de la reine Scarlet.

			Il étouffa un drôle de hoquet et baissa la tête.

			– Ah… D’accord. Bah, je vais y aller alors.

			Qu’est-ce qu’Argil aurait voulu qu’elle fasse dans pareille situation ? « Tu vas peut-être te faire des amis ici », avait-il dit, toujours convaincu que les autres avaient un aussi grand cœur que lui.

			– Et toi, t’es qui ? demanda Péril.

			« Ouh là, c’était un peu menaçant, comme ton. »

			– Euh… je veux dire… comment t’appelles-tu ? se reprit-elle en essayant d’imiter la voix mélodieuse de Sunny.

			« Là, on dirait une folle. »

			– Je ne te veux aucun mal, s’empressa-t-elle de préciser. Je veux dire que je ne veux pas savoir ton nom pour le mettre sur ma liste de dragons à tuer. D’ailleurs, je n’ai pas de liste de dragons à tuer. Pas du tout. Parce que… je ne tue personne. Je ne suis pas du tout le genre de dragonne à tuer à tout va. Tuer, c’est pas du tout mon truc… Bon, en fait, je devrais peut-être arrêter de répéter le mot « tuer ».

			– Oui, ce serait sympa, dit l’Aile de Mer. Si ça ne te dérange pas trop.

			– J’ai juste fait ce qu’on me demandait, ajouta-t-elle précipitamment.

			C’était la première fois qu’un dragon l’écoutait assez longtemps pour qu’elle puisse s’expliquer, depuis que Ruby l’avait mise à la porte du palais du Ciel. 

			– J’ai juste obéi à ma reine. C’est ce qu’on fait tous, non ? Je n’y peux rien si je suis ce que je suis et si elle m’a obligée à faire tout ça. Pas vrai ?

			Le plus étonnant, c’est qu’il n’avait pas l’air paniqué. Il n’avait pas l’air super à l’aise non plus, mais il n’était pas parti en courant.

			Ses yeux verts contemplèrent pensivement ses écailles fumantes, avant de se fixer à nouveau sur ses propres pattes.

			– Sûrement… Triton.

			Péril pencha la tête, perplexe. C’était un nom de code Aile de Mer, peut-être ? Sinon, pourquoi l’avait-il traitée de triton ? C’était une insulte ou un compliment ?

			– Crapaud ? tenta-t-elle, juste pour voir.

			Il fronça les sourcils.

			– Euh… non, je voulais dire, je m’appelle Triton.

			– Oh ! s’exclama-t-elle. D’accord. Salut ! Merci de ne pas avoir réagi en hurlant ou en tombant dans les pommes, ou en me jetant un crocodile.

			– J’ai réfléchi à tout ça… Euh, pas au jet de crocodile, je ne suis pas du tout le genre de dragon à jeter des crocodiles à tout va. C’est pas du tout mon truc.

			Maintenant, c’était Péril qui fronçait les sourcils. Était-il en train de se moquer d’elle ?

			– Ha-ha ? risqua-t-il d’un ton hésitant. Un peu d’humour ? On a le droit ?

			– Comment se fait-il que tu n’aies pas peur de moi ? le questionna-t-elle.

			– J’ai peur, dit-il, mais… tu n’es pas la seule dragonne que je connaisse à posséder des pouvoirs dangereux.

			– C’est vrai ?

			Qu’est-ce que c’était que cette histoire ? De qui voulait-il parler ?

			Mais avant qu’elle ait pu poser la question, un rugissement retentit à travers le dédale de couloirs, comme un grondement de tonnerre.

			Triton écarta les ailes, les yeux écarquillés.

			– C’était quoi, ça ?

			– Sans doute la reine Ruby, répondit Péril.

			Mais… et si elle était en colère contre Argil ? Alors il était en danger… Fallait-il qu’elle se rue à son secours ? Elle suivit du regard la rangée de globes lumineux éclairant le couloir.

			– Ils viennent peut-être de lui annoncer que j’étais là.

			– Tu veux en avoir le cœur net ? lui proposa Triton.

			Péril fit la grimace.

			– Pour qu’elle me hurle dessus en direct ? Non merci.

			– Pas question d’aller lui dire bonjour, rectifia Triton. Non, je vais aller les espionner, voir ce qui se passe. Tu veux venir avec moi ?

			Péril se tordit les griffes, la tentation était forte.

			– Non, non, non, il ne faut pas. Argil serait fâché contre moi. Il m’a dit de l’attendre ici.

			– On n’est pas obligés de le lui dire, affirma Triton en haussant les ailes. C’est l’intérêt d’être discret. S’il ne te prend pas sur le fait, alors tu n’auras rien à te reprocher, pas vrai ?

			Si, si… ça semblait tout à fait juste. En réalité, Argil voulait éviter qu’elle traîne dans les pattes de Ruby. Donc tant que Ruby ne la voyait pas, ça allait, n’est-ce pas ? Après tout, il n’avait pas spécifié : « Tu dois rester cachée pendant des heures au fond de cette grotte comme un petit escargot bien obéissant. »

			« Attends. Réfléchis un peu. »

			Bon, c’était presque sûr, Argil n’approuverait pas ce plan. Mais tout de même, c’était BEAUCOUP plus amusant que de rester dans une grotte à attendre qu’on la libère. Seulement… pourquoi donc cet étrange Aile de Mer lui avait-il proposé de l’accompagner ? Avait-il une idée derrière la tête ? Peut-être, parce que s’ils se faisaient prendre, elle aurait beaucoup plus d’ennuis que lui…

			Mais, d’un autre côté, elle ne pouvait pas dire non au premier dragon qui se montrait sympa avec elle dans cette école, hein ? Argil voulait qu’elle se fasse des amis. Donc, d’une certaine façon, elle allait faire quelque chose qu’il approuverait. Non ?

			À moins qu’en réalité, Argil estime qu’elle était trop dangereuse pour avoir des amis. C’était possible. Parce que c’était un peu vrai. Scarlet avait tué le seul ami qu’elle avait eu avant Argil parce qu’il lui en avait trop dit. 

			Bon, bah, alors elle n’avait qu’à se faire plus d’amis, au cas où. Parce que si quelque chose arrivait à Argil, là, maintenant, ce serait LA FIN DU MONDE. Bah oui, parce qu’elle brûlerait le monde entier. Pour de vrai. Elle ne voulait même pas y penser parce que sinon, elle risquait d’enfumer le tunnel.

			Alors que si elle avait deux amis – Argil et Triton – et que Triton se fasse tuer, disons par Scarlet, ou qu’elle le carbonise accidentellement, eh bien, elle s’en remettrait parce qu’elle aurait toujours Argil.

			Enfin… elle se rendait bien compte que c’était une façon un peu morbide de voir les choses.

			– Oui ! annonça-t-elle d’un ton décidé qui le fit sursauter. On y va ! Marche en tête, que je ne te donne pas un coup de queue sans le vouloir. Mais ne marche pas trop lentement ou je risque de te rentrer dedans.

			Elle s’enfonça au fond de la grotte pour le laisser passer.

			Vu la tête de Triton, il venait sûrement de s’apercevoir que tout ça n’était pas une très bonne idée, mais il passa devant sans protester et réussit à avancer assez vite pour ne pas gêner Péril.

			Le rugissement retentit à nouveau.

			Ensemble – enfin, plus ou moins –, Triton et Péril se dirigèrent dans sa direction.

			
		

